Compte rendu de notre journée du 17 Février dans le TARN
Jeudi 17 Février 2022 à 7H45, 37 participants LSR Aude, se retrouvent à Carcassonne au parking du CCAS Côte Buffon (que nous ne pourrons plus utiliser à partir du 15 Mars 2022), pour monter dans le bus piloté par notre chauffeur et ami Christophe !

1ère découverte à LISLE/ TARN

Un peu d’histoire

A l’origine, c’est une bastide (ville nouvelle) créée par les anciens habitants du castel de Belbézé après la croisade des Albigeois menée par Simon de Montfort. Entourée de murailles et de fossés, elle est appelée YLA à cause de la présence de la rivière et des ruisseaux qui l’entourent. Elle se trouve sur le chemin de Saint Jacques de Compostelle. 
 Jusqu’en 1271, la ville est gérée par des consuls ou capitouls nommés par les comtes de Toulouse et obtient plusieurs privilèges : bâtir des moulins, construction d’un embarcadère et droit de péage sur les marchandises qui y passaient par eau ou par terre, droit d’albergue (obligation d’offrir le gîte et le couvert au seigneur)...
Après 1271, la bastide et ses dépendances entrent dans le domaine de la couronne. Au 13ème  siècle, les habitants de GAILLAC, RABASTENS et LISLE/TARN pouvaient faire transporter les vins du pays  jusqu’au port de BORDEAUX.
En 1561, les protestants se sont emparés du couvent des Augustins dont la plupart des moines avaient adopté la religion.
Une première chambre de justice est établie à LISLE/TARN sous Henri III. Connaissant de nombreux troubles, elle n’y reviendra que pour 6 mois sous Louis XIII en 1623 grâce aux démarches du baron de Géry qui se trouvait à la cour du roi.

Notre visite à LISLE/TARN

Linda, notre guide conférencière nous attend sur la plus grande place à couverts du Moyen-âge de notre région avec au centre le « Griffoul », fontaine (1249-1271) .Celle ci est unique en son genre  par ses dimensions (8m de circonférence) et par ses éléments décoratifs. 
Tout autour de la place des galeries, de belles arcades, des maisons en colombages, les ruelles avec parfois des pontets enjambant les carrerots, l’église Notre Dame de la Jonquière (fin du XIIIe et début du XIVe siècle). 

Sa particularité est de posséder une nef unique, un sanctuaire heptagonal et un clocher octogonal surmonté d’une flèche.
Grand édifice de briques, elle est classée monument historique depuis 1886. 
Nous déambulons à travers les rues de la ville et arrivons au port inférieur dont un bac permettait aux hommes, aux marchandises, au bétail de passer la rivière moyennant un péage.
Il ne faut pas oublier de mentionner un Lislois illustre : Raimond LAFAGE (1656-1684) dessinateur de génie. 
RABASTENS

Histoire 
Dès l’antiquité, les coteaux de Rabastens étaient peuplés. Mais suite à l’arrivée des Wisigoths et à la destruction de la villa, les habitants de la villa gallo romaine se seraient réfugiés sur un éperon rocheux. Ce refuge constitue le premier castrum, quartier appelé aujourd’hui le château.
La famille de Rabastens est proche des comtes de Toulouse. Le traité de Paris de 1229 met fin au conflit albigeois opposant le roi de France au comte de Toulouse et prépare ainsi le rattachement définitif des pays occitans au domaine royal. La cité est alors contrainte de détruire les fortifications.
La ville connaît la prospérité grâce à son vignoble. Les gabares descendent le Tarn avec des tonneaux jusqu’à Bordeaux.
Autrefois vouée aux activités de menuiserie, du textile et de la commercialisation du pastel, l’activité vinicole et le tourisme sont les deux fers de lance du développement de la ville actuelle.
Sa forme actuelle est héritée de l’époque médiévale. La commune possède huit immeubles protégés au titre des monuments historiques.

Notre visite à RABASTENS

Toujours accompagnés de Linda, nous nous arrêtons au castrum, découvrons l’hôtel de ville et sa tourelle (16e et 17e siècle), l’hôtel Rolland et d’autres superbes hôtels particuliers, l’église Notre Dame du Bourg édifiée entre 1230 et 1260 entièrement en briques et ses deux tours (malheureusement elle était en pleine restauration). 



Nous avons pu admirer le pont fait de pierres et de briques reliant Rabastens et Coufouleux et les vestiges d’un moulin où déjà certains ordres de la société « achetaient des parts et recevaient des bénéfices » !

12H00 - Déjeuner dans un restaurant authentique et convivial aux abords de Rabastens : « Aux petits chefs gourmands » où nous avons très bien mangé !

Notre guide nous quitte et nous nous rendons en bus au ...

... Château de SAINT GERY

Nous sommes accueillis par Gertrude et Jeanne copropriétaires des lieux avec leurs 7 autres frères et sœurs. 
Construit par les seigneurs de Rabastens en 1229 au bord du Tarn, le château est confisqué en 1349 et donné à Antoine de Baulat. Un héritier du domaine sert Richelieu qui sera reçu au château en 1629  et dormira dans la chambre qui porte son nom avec son mobilier d’époque.
La famille ruinée vend le domaine en 1728.Le nouveau propriétaire Jean Jacques de Rey entreprend des travaux ainsi que son fils qui mourra guillotiné. Jean-François de la Pérouse a été un ami de la famille. Les propriétaires actuels, la famille O’Byrne sont des descendants des de Rey. 
La façade est du XVIIIe siècle. Il s’étend sur plus de 100ha (orangeraie, parc avec arbres tricentenaires). 

Construit au XIIIe et remanié au XVIIe, l’intérieur présente  une remarquable collection de meubles des XVIIe et XVIIIe siècles. 
Nous découvrons les différentes pièces du château. Certaines ont servi de salon d’exposition à de grandes marques de tissus, le mobilier est alors mis en valeur par ces tissus très luxueux, ce qui était prévu dans le contrat de location du château ! Nous terminons notre visite par l’immense cuisine et la chapelle. Les photos à l’intérieur du château ont été interdites. Ces photos sont du Net.
Nous profitons au maximum de ce lieu magique et bucolique en nous promenant dans le parc.
L’orangeraie et le parc sont prisés pour les repas de mariage et pour des concerts l’été.

Château LASTOURS 
C’est là que nous continuons notre journée découverte avec le vin de GAILLAC !
La famille Faramond détient le domaine depuis 4 siècles.
Nous commençons par la visite de la cave avec ses immenses cuves en ciment, en inox ou en résine,
ses innombrables barriques et terminons par l’embouteillage dont notre guide nous énonce toutes les étapes. La lumière naturelle est privilégiée et les températures sont contrôlées grâce à une isolation et une ventilation performante. La production atteint 500000 bouteilles par an. 
Nous commençons la dégustation avec la méthode ancestrale (cépage Mauzac) : le vin est mis en bouteille avant la fin de la fermentation. Puis nous goûtons le Perlé : vin blanc sec élaboré à partir de 4 cépages pour accompagner les fruits de mer. Vient ensuite le vin blanc sec (cépage loin de l’Œil assemblé avec du Sauvignon).et pour terminer le rouge élevé en barrique pendant 1 an. 
Merci pour cette dégustation où on a pu remarquer que certains qui d’habitude ne boivent pas d’alcool, ont goûté ce délicieux breuvage ! Bravo ! Et sans effets secondaires ! 

Belles découvertes Tarnaises !
 Satisfaits de notre journée bien remplie, nous rejoignons nos pénates.
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